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Monsieur le syndic,  

Mesdames et Messieurs les représentants des autorités, 

Chères concitoyennes et chers concitoyens, 

Chers amis de la Suisse, 

Chers Visiteurs du monde, 

Mesdames et Messieurs,  

Chers ami-e-s, 

 

Je suis très heureux d’être parmi vous en ce jour de Fête nationale et je tiens à remercier les 

autorités locales et les organisateurs de leur aimable invitation.  

Cette petite ville de Gruyères est tout simplement magnifique ; son histoire et son patrimoine 

incitent à la célébration ! 

Aujourd’hui, nous fêtons la création de la Confédération en 1291. Ce pacte historique entre les 

3 cantons fondateurs d’Uri, Schwyz et Unterwald symbolise notre engagement envers nos 

valeurs fondamentales… à savoir la liberté, la solidarité et la démocratie. Pendant plus de 700 

ans, c’est grâce à la liberté que notre société a pu prospérer. C’est grâce à la solidarité que 

notre pays s’est construit en assurant une plus juste répartition des richesses. 

 Enfin, notre modèle de démocratie directe est unique au monde. Au fil des élections et des 

votations, le résultat des urnes a forgé notre identité… une identité nationale forte et qui fait 

que nous sommes fiers d’être Suisses.  

La Suisse s’est constituée (si j’ose dire !) telle une stalagmite, couche par couche. La charte de 

1291 est un acte de résistance. Les représentants des trois premiers cantons s’unissent pour 

ne plus dépendre d’un suzerain étranger. Notre démocratie naît à cet instant, et c’est une 

démocratie de résistance. 

 Il a fallu, en quelque sorte, s’arracher à un milieu existant et contraignant, pour en créer un 

nouveau, régi par des règles nouvelles.  

En 1481, une nouvelle étape, Fribourg rejoint la Suisse. Notre pays existait déjà, mais ne se 

composait que de 8 cantons, tous alémaniques. Le nouveau pas est d’accueillir Fribourg. 

Fribourg est francophone. Il s’agit donc pour la première fois de se demander si l’existence du 

pays pourrait être mise en question par son extension. Est-ce que le cœur de la Suisse, 

homogène, surmonterait l’arrivée d’une « autre » culture ?  
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 C’est le moment « Fribourg » de l’histoire suisse. L’action positive et sage de St-Nicolas de Flüe 

permettra de prendre ce virage et d’accueillir Fribourg. Le développement du pays passait par 

cette prise de risque, celle de la diversité. Jusqu’où s’étendre sans mettre en péril sa raison 

d’être. Par analogie, jusqu’où accepter l’autre, quel degré d’intégration exiger, pour ne pas se 

mettre soi-même en danger et se diluer dans une autre culture, absorbé par une autre 

identité ? St-Nicolas de Flüe pressent que l’intégration est possible, que la communauté de 

destin des cantons est possible et que la diversité ne mettra pas en péril la raison d’être de la 

Suisse naissante. Résister pour exister, accueillir pour se développer. Les autres cantons 

l’acceptent et Fribourg devient suisse. L’extension se poursuivra accompagnée chaque fois de 

ce questionnement : ma raison d’être est-elle remise en cause par l’intégration du nouveau, de 

la diversité, de l’étranger ? Ce processus prend beaucoup de temps, et seule l’histoire de 

plusieurs siècles confirme les choix qui ont été faits.  

Mesdames, Messieurs, Chers ami-e-s,  

Notre pays se distingue à la fois par son ouverture et son attachement aux traditions. Son 

fonctionnement s’appuie sur notre système de milice et notre esprit fédéraliste : deux vecteurs 

essentiels de notre cohésion sociale. A mes yeux, il est important de cultiver cette particularité, 

car c’est une marque de fabrique typiquement suisse : autant que les montres ou le chocolat , 

l’organisation et le fonctionnement de notre pays sont du « Swissmade » par excellence.  

Aujourd’hui, nous faisons face à de nombreux défis ; pensons au changement climatique ou à 

la multiplication des crises. En tant que Président du Conseil d’Etat, je peux témoigner des 

progrès que fait notre canton, pour s’adapter aux variables économiques, démographiques, 

sociales, écologiques, - et je pourrais rajouter- numériques.  La commune de Gruyères et la 

station de Moléson illustrent cette capacité d’adaptation. Dans le tourisme et les loisirs, vous 

avez été des pionniers.  

C’est vous qui avez montré la voie à suivre dans les Préalpes fribourgeoises avec un 

engagement 4 saisons dans le respect de l’environnement naturel.  

La fête du 1er août marque aussi la richesse de notre patrimoine. Avec son château, Gruyères 

représente un formidable exemple de cette richesse patrimoniale. La cité médiévale a obtenu 

de nombreuses distinctions touristiques internationales. Ce n’est donc pas un hasard si ses 

ruelles attirent des visiteurs du monde entier. Et là encore nous retrouvons le fameux 

« Swissmade » qu’illustre à merveille le fromage et la crème double de la Gruyère.  
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Enfin, en ce jour de Fête nationale qui coïncide avec les Jeux Olympiques de Paris, impossible 

de ne pas évoquer un autre « Swissmade » : les sportives et sportifs qui font honneur à notre 

drapeau. Je leur souhaite plein succès ! 

Mesdames, Messieurs, chers ami-e-s 

Rappelons-nous que la force de la Suisse réside dans son unité et sa capacité à travailler 

ensemble, peu importe l’appartenance culturelle ou linguistique. Que cette soirée soit non 

seulement une Fête pour célébrer notre Histoire, mais aussi une source d’inspiration pour bâtir 

notre avenir. 

Je vous souhaite à toutes et à tous une joyeuse Fête nationale.  

 

Vive la Suisse, vive le canton de Fribourg et vive la Gruyère ! 

Jean-Pierre Siggen,  

Président du Conseil d’Etat 


